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QUATRIEME

ENTRETIEN

ŠUR

LES SCIENCES

SECRETES.

'ATTENDIS chez

moy Monſieur le

Comte de Gabalis, com

me nous l'avions arreſte

en nous quittant . Il vint à

l'heure marquée, & mas

P iiij
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bordant d'un air rian ;

Hé bien ! mon fils ( me

dic-il , pour quelle eſpece

de peuples inviſibles Dieu

vous donne- t - il plus de

penchant, & quelle allian
ce aimerez vous mieux ,

celle des Salamandres ou

dés Gnomes , des Nym

phesou des Sylphides ? Je

n'ay pas encore cout-à-fait

reſolu ce mariage , Mon

fieur( repartis-je ) A quoy

tient -il donc ? ( reprit-il )

Franchement , Monſieur

( luy dis - je ) je nepuis gue

xir mon imagination ; elle
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merepreſente toûjours ces

pretendus hoftes des ele

mens comme des Tierce

lets de Diables. O ! Sei

gneur ( s'écria-t-il ) diſſipez

Ô Dieu de lumiere , les te .

nebres que l'ignorance &

la perverſe éducation ont

répandu dans l'eſprit de

cét Eleu , que vous m'a

vez fait connoiſtre que

vous deſtinez à de figran

des choſes. Ervous ,mon

fils, ne fermez pas le paſſa.

ge à la verité quiveut en

trer chez vous; ſoyez do

cile. Mais non, jevous dif
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penſe de l'eſtre : car auffi

bien eſt- il injurieux à la ve

tité de luy preparer les

voyes. Elle ſçait forcer les

portes de fer , & entrer ouoù

elle veut , malgré toute la

reſiſtance du menſonge

Que pouvez-vous avoir à

luy oppoſer ? Eſt- ce que

Dieu n'a pû créer ces ſub

ftaces dans les elemenstel

les queje les ay dépeintes:

Jen'ay pas examiné ( luy

dis- je )s'il y a de l'impoſſibi

lité dásla choſe même;fiun

feul element peur fournir

du fang, de la chair, & des
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:

os : s'il y peut avoir un tem

perament ſans mélange , 8c

des actions ſans contrarie

té: mais ſuppoſé que Dieu

ait pû le faire, quelle preu

veſolide ya t-il qu'il l'afait?

Voulez vousen eſtre con

vaincu tout à l'heure ( re

prit - il) ſans tant de façons.

Je m'en vas faire venir les

Sylphes de Cardan ;

entendrez de leur propre

bouche ce qu'ils ſont, & ce

que je vous en ay appris,

Non pas cela , Monſieur,

s'il vous plaiſt ( m'écriay

je bruſquement ) differez

vous
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:

en

je vous en conjure , cette

eſpece de preuve, juſqu'àce

que je fois perſuadé que

cesgens- là ne ſont pas

nemis de Dieu : car juſques

là j'aimerois mieux mou .

rir quede faire ce cort àma
conſcience de ....

Voilà voilà l'igno

tante & la faufle piece

de ces cemps malheu

reux ( interrompir le Com

te d'un ton colere. ) Que.
n'efface - 6 - on donc du

Calandrier des Saints le

plus grand des Anacho

retes ? Et que ne brûle.com

1
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fes ftatuës ? C'eſt grand

dommage qu'on n'inſulte
à fes cendres venerables !

& qu'on ne les jette au

vent , commeon feroit cel

les des malheureux qui

font accuſez d'avoir eu

commerce avec les De

mons. S'eſt- il aviſé d'e .

xorciſer les Sylphes : & ne

les a - t - il pas traitez en,

hommes ? Qu'avez -vous à

dire à cela , Monſieur le

fcrupuleux , vous , & tous

vos Docteurs miſerables ?

Le Sylphe qui diſcourut de

fa natureà ce Patriarche, à

?

>
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voſtre avis , eſtoit -ce un

Tiercelet de Demon ? Est

ce avec un Lutin que cet

home incomparable con

fera de l'Evangile? Et l'ac

cuferez- vous d'avoir pro

fané les Myfteres adora

bles en s'en entretenant

avec un Phantôme enne

my de Dieu ? Athanaſe

& Jerôme font donc bien

indignes du grand nom

qu'ils ont parmy vos Sça

vans , d'avoir écrit avec

tant d'éloquence l'eloge

d'un hommequi traitoit

les Diables fi humaine,

و

1
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ment.S'ilsprenoient ce Syl

phe pour un Diable , il fal

Toitou cacher l'avanture,ou

retrancher la predicatió en

eſprit, ou cette apoſtrophe

ſi pathetique que
l'Ana .

chorete plus zelé& plus

credule que vous , fait à la
ville d'Alexandrie : & s'ils

l'ont pris pour une creatu

re ayant part,come il l'aſlu

roit , à la redemption auſſi

bien que nous ; & fi certe

apparition eſt à leur avis

une grace extraordinaire

que Dieu faiſoit au Saint

dont ils écrivent la vie
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Eſtes -vous raiſonnable, de

vouloir eſtre plus ſçavant

qu'Athanaſe & Jerôme

& plus ſaint que le divin
Antoine ? Qu'euffiez -vous

dir à cet homme admira .

ble ſi vous aviez eſté du

nombre des dix mille Soli

taires à qui il raconta la

converſation qu'il venoit

d'avoir avec le Sylphe ?

Plus fage & plus éclairé

que tous ces Anges teref

tres , vous euſſiez fans dou

teremontréau faint Abbé,

quetoute ſon avanture n'é

toit qu'une pure illuſion,

!

&
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commun .

& vous euſſiez diſſuadé

fon Diſciple Athanaſe , de

faire ſçavoir à toute la ter

re une hiſtoire fi peu con

forme à la Religion , à la

Philoſophie , & au ſens

N'eſt - il pas

vray ?

Ilil eſt vray ( luy dis - je ?

que j'euſſe eſté d'avis , ou
de n'en rien dire du tout,

ou d'en dire davantage.
Athanaſe & Jerôme n'a

voient garde ( reprit -il )

d'en dire davantage ; car

ils n'en ſçavoient que cei

la , & quand ils auroient

1
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tout ſceu , ce qui ne peut

eſtreſion n'eſt des nôtres,

ils n'eufſent pas divulgué

cemerairement les ſecrets

de la Sageffe.

Maispourquoy? (repar

ris -je ) ce Sylphe ne pro

poſa -t - il pas à ſaint An

toine ce que vous me pro

poſez aujourd'huy ? Quoy

( dit le Comte en riant ) le

mariage ? Ha ! c'euſt eſté

bien àpropos ? Il eſt vray

( repris -je ) qu'apparam .

ment le bon homme n'eût

pas accepté le party . Non

Leurement ( dit leComte )

1
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car c'eût eſté tenter Dieu

de ſe marier à cet âge-là ,

& de luy demander des en

fans . Comment (repris-je )

eſt -ce qu'on ſe marie à ces

Sylphes pour en avoir des

enfans ? Pourquoy donc,

( dit-il ) eſt-ce qu'il eſt ja

mais permis de ſe marier

pour une autre fin ? Jene

penſois pas ( répondis-je )

qu'on en pretendît lignée,

& je croyois ſeulement

que tout cela n'aboutiſ,

foit qu'à immortaliſer leş

Sylphides.

Ha ! yous aviez tort

Qui )
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1

tpourſuivit - il ) la charité

des Philoſophes fait qu'ils

{ e propoſent pour fin l'im .

mortalité des Sylphides :

mais la nature fait qu'ils

deſirent de les voir fecon .

des. Vous verrez quand

vous voudrez dans les airs

ces familles Philofophi

ques. Heureux le monde ,

s'il n'avoit que de ces fa

milles , & s'il n'y avoit

pas des enfans de peche.

Quappellez - vous enfans

de peché,Monſieur ( inter:

rompis-je.)

Ce ſont,mon fils ( con
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voye ordinaire i

;

tinua- t-il) ce font tous les

enfans qui naiſſent par
la

enfans

conceus par la volonté de

la chair , non pas par la vo

lonté de Dieu ; enfans de

colere & de malediction,

en un mot,enfans de l'hom .

me & de la femme. Vous

avez envie de m'interrom

pre ; je voy bien ce que

vous voudriez me dire .

Oüy , mon enfant, fçachez

que ce ne fut jamais la

volonté du Seigneur que

l'homme & lafemme euf

fent des enfans comme ils:
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en ont. Le deſſein du tres

fage Ouvrier eſtoit bien

plus noble ; il vouloit bien

autrement peuplerlemon

de qu'ilnel'eft . Si le miſe

rable Adam n'euſt pas def

obey groſſierement à l'or

dre qu'il avoit de Dieu de

ne toucher point à Eve; &

* & qu'il ſe fult contenté de

tout le reſte des fruits du

Jardin devolupté , de tou

tes les beautez desNym

phes & des Sylphides ; le

monde n'eût pas eu la hon-.

te de ſe voir remply d'hom

mes ſi imparfaits , qu'ils
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peuvent paſſer pour des

monſtres auprès des en

fans des Philofphes.

Quoy ,Monſieur( luy dis

je ).vous croyez , à ce que je

voy, que le crime d'Adam

eſt autre choſe qu'avoir

mangé la pomme ? Quoy,

mon fils ( reprit le Comte )

eſtes - vous du nombre

de ceux qui ont la ſim

plicité de prendre l'hiſtoi

re de la pomme à la let

tre ? Ha ! fçachez que la

langue ſainte uſe de ces in

nocentesmetaphores pour

éloigner de nous les idées
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peu honeftes d'une action

qui a cauſe tous les malo

heurs du genre humain .

Ainſi quand Salomon di

foit , je veux monter ſur la

palme , & j'en veux cüeillir

les fruits ; il avoir un autre

appetit que de mangerdes

datres. Cette langue que

les Anges conſacrent , &

donè ils ſe ſervent pour

chanter des Hymnes au

Dieu vivant , n'a point de

terme quiexprime cequ'el.

le nomine figurément »

Tappellant pommeou dat

te . Mais le Sage démelle

aisément
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1

avec

'

aisément ces chaſtes figu

res. Quand il voic que le

gouft & la bouche d'Eve

ne font point punis , &

qu'elle accouche

douleur ; il connoiſt que

ce n'eſt pas le gouſt qui

eftcriminel: & découvrant

quel fut le premier peché

par le foin que prirent les

premiers pecheurs de cad

cher avec des feuilles cer

tains endroits de leur

corps , il conclût que Dieu

ne vouloit pas que les

hommesfuſſent multipliés

par cette lâche voye. O
R

u

3
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Adam! tu ne devois en

gendrer que des hommes

ſemblables à toy, ou n'en

gendrer que des Heros ou

des Geans.

Hé quel expedient a

voit - il ,interrompis- je )

pour l’une ou pour l'autre

de ces generations mere

veilleuſes. Obęür à. Dieu

( repliqya-t-il) ne toucher

qu'aux Nymphes

Gnomes , aux Sylphides ,
ou aux Salamandres. Ain

fi il n'eût veu najſtre que

des Heros , & l'Univers eût

eſté peuplé de gens tous

aux
>

1



furtes Sciences . 195fecretes

merveilleux , & remplis de

force& de fageſſe. Dieu a

voulu faire conjecturer la

difference qu'il y eût eu

entre ce monde innocent

& le monde coupable que

nous voyons , en permet

1 tant de temps en temps

qu'on vît des enfans nezqu'on

de la forte qu'il l'avoit pro

jetté :Onadone'veu quel

quefois,Monſieur ( luy disa

je ) de ces enfans des ele

mens ? Et un Licencié de

1 Sorbonne qui me citoit
l'autre jour S. Auguſtin ,S.

Jerôme , & Gregoire de

Rij
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Nazianze , s'eſt donc més

pris ; en croyant qu'il ne

peut naiſtre aucun fruitde

ces amours des eſprits pour

nos femmes , oudu com

merce que peuvent avoir

les hommes aveccertains

Demons qu'il nommoic

Hyphialtes.

Lactance a mieux rai

{onne ( reprit le Com

te ) & le ſolide Thomas

d'Aquin a ſçavamment

reſolu 2 que non ſey

lemeņr çeş çommerces

peuvent eſtre feconds :

mais queles enfans quien

SI
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-naiſſent font d'une nature

bien plus genereuſe & plus

heroïque. Vous lirez en

effet quand il vous plaira

les hauts faits de ces hom

mes puiſſans & fameux ,

que Moyſe dit qui font

nez de la forte ; nous en

avons les Hiſtoires par

vers nous dans le Livre des

guerres du Seigneur , cité

au vingt-troiſiéme chapitre

des Nombres. Cependant

jugez dece que le monde

feroit , fi tous ces habitans

reffembloient par exem

ple à Zoroaſtre .

de.

**

Riij



198 Quatriéme Entretien

Zoroaſtre ( luy dis -

je ) qu'on dic qui eſt Au

teur de la Necromance ?

C'eſt luy - meſme ( dit le

Comte ) de qui les igno

rans ont écrit cette ca

lomnie. Il avoit l'honneur

d'eſtre fils du Salaman

dre Oromaſis, & de Veſta

femme de Noé. Il vécut

douze cens ans le plus

{age Monarque du mon

de, & puis fur enlevé par

fon Oromaſis dans la

region des Salamandres. Je

ne doute pas ( luydis-je.)

que Zoroaſtre ne ſoit avec

on pere
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le Salamandre Oromalis

dans la region du feu : mais

je ne voudrois pas faire à

Noé l'outrage que vous

luy faites.

L'outrage n'eſt pas ft

grand que vous pourriez

croire ; (reprit le Comte )

tous ces Patriarches- là res

noient à grand honneur

d'eſtre les peres putatifs

des enfans, que les enfans
deDieu vouloient avoir de

leurs femmes : mais cecy

eſt encore trop forc pour

vous. Revenons à Öroma;

fis ; il fur aimé de Vefta
3

R iiij
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femme de Noé. Cette

Veſta eftant morte fur le

genie tutelaire de Rome,

& le feu ſacré qu'elle vou

loit que des Vierges con
fervaffent avec tant de

ſoin , étoit en l'honneur du

Salamandre ſon Amant.

Outre Zoroaſtre il nâquit,
de leur amour une fille

d'une beauté rare , & d'u.

ne ſageſſe extréme; c'étoit

la divine Egerie , de qui

NumaPompilius receut

toutes ſes Loix. Elle obli

geaNuma , qu'elle aimoit,

de faire baſtir un Temple

.
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à Veſta ſa mere, où on en

tretiendroit le feu lacré en

l'honneur de ton pere Oro

maſis. Voilà la verité de la

Fable , que les Poëtes & les

Hiſtoriens Romains ont

contée de cette Nymphe

Egerie. Guillaume Poſtel

le moins ignorant de tous

ceux qui ont étudié la Ca

bale dans les Livres ordi.

naires , a ſceu que Veſta

eſtoit femme deNoé:mais

il a ignoré qu'Egerie fut

fille de cette Vefta ; &

n'ayant pas leû les Livres

ſecrets de l'ancienne Ca

VI1

i



202 Quatriéme Entretien

ز

>

bale , dont le Prince de la

Mirande achera ſi chere

ment un exemplaire ; il a

confondu les choſes , & a

creu feulement qu'Egerie

estoit le bon Genie de la

femme de Noé. Nous a

prenons dans ces Livres ,

qu’Egerie für conceuë ſur

l'eauë lorsque Noé erroit

fur les flots vangeurs qui

inondoient l'Univers : les

femmes eſtoient alors re

duites à ce petit nombre ,

qui ſe fauverent dans l'Ar.

che Cabaliſtique , que ce

fecond pere du monde a

:
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voit baſtie ce grand hom

me gemiſſant de voir le

chaſtiment épouventable

donc le Seigneur puniſſoit

les crimes cauſez par l'a

mour qu'Adam avoit eu

pour ſon Eve ; voyant

qu’Adam avoic perdu ſa

pofterité en preferant E

ve aux filles des elemens ,

& en l'oftant à celuy des

Salamandres ou des Syl

phes quieûc ſceu ſe faire

aimer à elle. Noé ( dis-je )

devenu fage par l'exemple

funefte d'Adam , confen

tir que Veſta la femme le

H
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donnâtau Salamandre o

romafis , Prince des fub

ſtances ignées ; & perfua

da fes trois enfansde ce

der aufli leurs trois fem

mes aux Princes des trois

autres elemens. L'Uniuers

fut en peu de temps re

peuplé d'hommes heroï

ques, ſifçavans, ſi beaux,

fi admirables, que leur po

ſterité ébloüie de leurs ver

tus les a pris pour des Di

vinitez. Un des enfans de

Noé rebelle au conſeil de

fon pere , ne pur refifter

aux attraits de fa femme ,
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1.

3

5

non plus qu'Adam aux

Charmes de fon Éve :mais

comme le péché d'Adam

avoit noirtý toutes les a

mes de fes defcendans; le

peu de complaifance que

Cham eut pour les Syl

phes, marqua toute ſa noi

re poſterité. De là vienė

diſent nos Cabaliſtes y le

tein horrible des Ethio

piens , & de tous ces peu .

ples hideux , à qui il eſt
commandé d'habiter ſous

la ZoneTorride , en

nition de l'ardeur profane
pu

.

de leur pere,
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Voilà des traits bien par:

ticuliers, Monſieur (dis-je

admiran; l'égarement de

cét homme ) & voſtre cas

bale eſt d'un merveilleux

uſage pour éclaircir l'anzia

quité. Merveilleux(reprit
ilgravement ) & fanselle

écriture , hiſtoire , fable &

nature font obfcurs, & in

intelligibles. Vouscroyez ,

par exemple, que l'injure

que Cham fit à fon pere

foit telle qu'il femble à la

lettrezvrayementc'eſt bien

autre choſe. Noe forei de

l'Arche , & yoyant que
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le com

Veſta ſa femme ne faiſoie

qu'embellir par

merce qu'elle avoit avec

ſon Amant Qromaſis, re

devint paſſionné pour el

le, Cham craignant que

ſon pere n’allaſt encore

peupler la terre d'enfans

auſſi noirs que les Ethio ,

piens , prit ſon temps un

jour que le bon Vieillard

eſtoit plein de vin , & le

chaftra fans miſericorde,

Vous riez ?

Je ris du zele indiſcret

de Cham , ( luy dis - je . ) il

faue plûtoſi admirer ( re
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prit le Comte ) l'honnefte

ié du Salamandre Oroma

fis, que la jalouſie n'empé.
cha

pas d'avoir pitié de la

diſgrace de ſon rival. Il ap

prit à ſon fils Zoroaſtre ,વે

autrement nommé Japhet,

le nom du Dieu toutpuiſ

ſant qui exprime ſon eter

nelle fecondité:Japhetpro,

nonça ſıx fois, alternative

ment avec ſon frere Sem,

marchant à reculons vers

le Patriarche , le nom re

doutable JABAMIA H ; &&

ils reſtituerenc le Vieillard

en ſon entier. Cette Hif

toire
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toire mal entenduë a fait

dire aux Grecs, que le plus

vieux des Dieuxa voit écé

châtré par un de ſes en

fans : mais voila la verité

de la choſe. D'où vous

pouvez voir combien la

morale des peuples du feu

eſt plus humaine que la

noſtre , & meſme plus que

celle des peuples de l'air

ou de l'eau ; car la jalouſie
de ceux -

су eſt cruelle ,

comme le divin Paracelſe

nous l'a fait voir dans une

avanture qu'il raconte,&

quia efe yeuëde toute la

S

.

a
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ville deScauffemberg. Un

Philofophe avec qui une

Nymphe eſtoit entrée en

commerce d'immortalité,

fut aſſez mal honneſte

homme pour aimer une

femme ; comine it dinoit

avec ſa nouvelle Maîtreffe

& quelques - uns de ſes a

mis, on vit en l'air la plus

belle cuiffe dumonde,la

manté inviſible võulut

bien la faire voir aux amis

defon infidelle , afin qu'ils

Jugeaſſent du tort quit an

Voit de luy preferer une

femme Apres quoy la

5
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Nymphe indignée le fin

mourir ſur l'heure. heb

Ha! Monſieur (m'écriayt

je :) cela pourroit bien me

dégoûterde ces amantesde

delicates. Je confeffe ( rom

prit- il)queleur delicatelle

eſt un peu violence. Mais

fi on aveu parmy nos fem .

mes des aimantes irritées
faire mourir leurs aman's

parjures, il ne faut pas
sé

tonner que ces Amantes

ſi belles & fi fidelles s'enr.

portent quand on les on.

hit ; dautant plus qu'elles

n'exigenr des hommesque

Sij
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de s'abſtenir des femmes;

dont elles ne peuvent ſouf

frir les défauts, & qu'elles
nous perniettent d'en aja

mer parmy elles autant

qu'il nousplaiſt. Ellespre
ferenc l'intereſt & l'im

mortalité de leurs compa

gnes à leur ſatisfaction

particuliere ; & elles ſont

bien aiſe que les Sages

donnent àleur republique

aurant d'enfans immor

tels qu'ils en peuvent don
ner .

e "Mais enfin , Monſieur

(repris-je ) d'où vient qu'il
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fait pas

3

y a ſi peu d'exemples de

tout ce que vous me dices.

Il y en a grand nombre ,

mon enfant (pourſuivit-il)

mais on n'y fair. refle

xion ou on n'y ajoûte:

point de foy, ou enfin on

les explique mal , faute de

connoiſtre nos principes.

On attribuë auxDemons

tout ce qu'on devrait attri

buer aux peuples.des ele

mens. Un petit Gnomeſe:

fait aimer à la celebreMag

delaine de la Croix , Ab

beffe d’un Monaſtere à

CordouëenEſpagne; elleܪ
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!

le rend heureux dés l'âge

de douze ans,& ils conti

muent leur commerce l'ef

pace de trente. Un Direc

teurignorát perſuadeMag

delaine que ſon Amant

eftrun Lucin , & l'oblige

de demander Pablolution

au Pape Paul ill .Cepen

dant il eft impollibleque

cefût un Demon ; car tou

te l'Europe a fceu, & Cał

Godorus Renius a voulu

aprendre à la poſterité le

miracle qui fe faiſoit tous

les jours en faveur de la

Linte Fille ,ce qui appara
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ment ne fûtpasarrivé ,11

fon commerce avec le

Gnome eût eſte fi diaboli

que que le venerable Di

recteur l'imaginoit. Ce

Docteur - là eût dit hardi

ment, ſi je nemetrompe ,

que leSylphe qui s'immor

taliſoit avec la jeune Ger

trude Religieuſe du Mo

nattere de Nazareth au

Dioceſe de Cologne, étoit

quelque Diable. Afleuně

ment | luy dis - je ) & jele

crois aufli. Hai mon fils

pourſuivit le Comte en

riant.) Si cela eft , le Dia
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܃܃܃܃

>

ble n'eſt guerre malheu .

reux de pouvoir entretenir

commerce de galanterie

avec une fille de treize

ans , & luy écrire les billets

doux , qui furent trouvez

dans fa caſſette.

Croyez , mon enfant ,

croyez que le Demon a

dans la region dela mort,

des occupations plus tri

ftes& plus conformes à la

haine qu'a pour luy le Dieu

de pureté: mais c'eſt ainſi

qu'on fe ferme volontai

rement les yeux. On trou

ve sparexemple, dans Tite

Live
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T

e

;

Z

Live, que Romulus étoit

fils de Mars ; les eſprits

forts diſent ; c'eſt une fa .

ble : les Theologiens ; il

eftoit fils d'un Diable in

cube: les plaiſans ; Made

moiſelle Sylvia avoit per

du ſes gans, & elle en vou

Jut couvrir la honte , en di

fant qu'un Dieu les luy a

ýoit volez. Nous qui con

noiſſons la Nature , & que

Dieu a appellez de ces te

nebres à ſon admirable lu

miere ; nous ſçavons que

ceMars pretendu eſtoit un

Salamandre, qui épris de

T

2

2

f
1

1

9
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dans un

la jeune Sylvie , la fit mere

du grand Romulus,ceHe

ros,qui apres avoir fondé

ſa ſuperbeVille , fur enle

yé
par

fon
pere

chår enflammé, comme

Zoroaftre le fut par Oro

malis.

Un autre Salamandre für

pere de Servius Tullius ;

Tite Live dic quece fut le

Dieu du feu ,trompé par la
reſſemblance, & les igno

-rans en ont fait le meſme

sjugement quedu pere de

Romulus. Le fameux Her

oude , & l'invincible Ale .

3
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1

xandre , eſtoienc fils dy

plus grand des Sylphes.

Les Hiſtoriens ne connoiſ

ſans pas cela , ont dit que

Jupiter en eſtoit le pere :

ils diſojentpray ; car com

me vous avez apris ,ces

Sylphes, Nymphes , & San

lamandres, s'eſtant erigez

en Divinicez , les Hilto ,

riens qui les croyoient tels

appelloient enfans des

Dieux tous ceux qui en

naiſſoient,

Tel fur le divin Platon ,

le plus divin Apollonius

Thianeus,Hercule, Achil:

11

Tij
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le ), Sarpedon , le pieux

Ænée , & le fameux Mel

chiſedech ; car ſçavez vous

qui fut le pere de Melchi

fedech . Non vrayement

fluy dis -je ) car S. Paulne

le İçavoit pas. Dites donc

qu'il ne le diſoit pas ( reprit

le Comte ) & qu'il ne luy

eſtoit pas permis de reve

ler les Myſteres Cabaliſti

ques ; Il ſçavoit bien que

leperede Melchifedeché .

toit Sylphe, & quece Roy

de Salem fut conceu dans

l'Arche par la femme de

SemaLa maniere de facri

i
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fier de ce Pontife eſtoit la

même queſa couſineEge

rie apprit au RoyNuma,

auſſi bien que l'adoration

d'une ſouveraine Divinité

fans image & fans ſtatuë:

à cauſe de quoy. 'les Ro

mains devenus Idolatres

quelques temps apres brû
lerent les ſaints: Livrès de

Numa', qu’Egerie avoit

dictez. Le premier Dieu

des Romains eſtoit le vray

Dieu ; leur Sacrifice eſtoit

-le veritable , ils offroient

du pain & du vin au ſouve

rain Maiſtre du monde :

3

Tiij
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1

g

mais tout cela ſe pervercic

enſuite. Dieu ne laiſſa pas

pourtant , en reconnoif

fance de ce premier culte ,

de donner à cetre Ville qui

avoit reconnu la fouverai

-neté , l'Empire de l'Uni

yers. Le meſme Sacrifice

que Melchifedech .....

Monſieur ( interrompis:

je ) je vous prie , laiffons

là Melchifedech ,le Sylphe

qui l'engendra, la couline

Egerie , & le Sacrifice du

pain &du vin . Ces preu

ves me paroiſſent un peu

éloignées; & vous m'obli
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1

.

5

geriez bien de me conter

des nouvelles plus frai

ches ; car j'ay oüy dire à

un Docteur , à qui on de

mandoit ce qu'eſtoientde

venus les compagnons de

ceite efpecede Satyre qui

apparút
à ſaint Antoine

& que vous avez nommé

Sylphe;que tous ces gens.

là font morts preſente

ment. Ainſi les peuples

elemencaires pourroiend

bïen eftre peiis ; puiſque

vous lesavoiiez morcels&

que nousn'enavons nulles

nouvelles.net

$

Tüüj

se

U 3

el

i
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n

Je prie Dieu ( repartitle

Comte avec émotion ) je

prie Dieu qui n'ignore

rien, de vouloir ignorer cet

ignorant , qui decide ſifot

tement ce qu'il ignore.
Dieu le confonde & tous

ſes ſemblables. D'ou a t -il

apris que les elemens font

deferts , & que tous ces

peuples merveilleux font

anneanris. S'il vouloit fe

donner la peine de lireun

peulesHiſtoires, &n'attri
buerpas au Diable ,com

me font les bonnes fem

mes , tout ce quizpáffe la i
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t

2S

il

chimerique theorie qu'il

s'eſt fait de la Nature ; il

trouveroit en tout temps

& en tous lieux des
preu

ves de ce que je vous ay

dir.

Que diroit voftre Doe

cteur à cette hiſtoire au

thentique arrivée depuis

peu en Eſpagne ? Unebel

le Sylphide ſe fit aimer à

un Eſpagnol , vécut trois

ans avec luy , en eur trois

beaux enfans,&puis mou

rur. Dira t -on que c'étoit

un Diable ? La ſçavanterém

ponſe i Selon quelle Phys

26

ES

at

le

1

13
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fique le Diable peut-il s'or .

ganiſer un corps de fem,

me, concevoir , enfanter ,

allaitter : Quelle preuve y
a- t- il dans l'Ecriture de cet

extravagant pouvoir que

vos Theologiens font 0

bligez en cette rencontre

de donner au Demon Et

quelle raiſon vray -fenbla

ble leur peur fournir leur

foible Phyſique. LeJeſui

te Delrio , commeilet de

bonne foy , raconte nai

vement pluſieurs de ces.am

vantures , & fans s'emban

raffer de raiſons, Phyla
2
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vent que

ques ſe tire d'affaire, en di

fant que ces Sylphides é

toient des Demons : rant

il eſt vray que vos plus

grands Docteurs, n'en fça

vent pas plus bien fou

les fimples fem

mes ! Tanr il eſt vray que

Dieu aime à ſe retirer dans

-fon Trône nubileux ,

qu'épaiſliſſant les tenebres

qui environnent ſa Ma

jeſté redoutable , il habite

une lumiere inacceſſible ,

& ne laiſſe voir ſes vericez

qu'aux humbles de cour.

Apprenez à eftre humble,

&
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mon fils,fi vousvoulez pe

netrer ces tenebres ſacrées

qui environnent la verité.

Apprenez des Sages à ne
donner aux Demons au

cune puiſſance dans laNa

cure , depuis que la pierre
fatale les a renfermez dans

le puits de l'abiſme. Apre

nez des Philoſophesà cher
cher toûjours les cauſes

naturelles dans tous les é

venemens extraordinaires;

& quand les cauſes natu

relles manquent, recourez

à Dieu , & à ſes ſaintsAn

ges & jamais aux De
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.es

é

B

22

12

11

mons, qui ne peuvent plus

rien que ſouffrir : autre

ment vous blaphemeriez

ſouvent ſans y penſer , &

vous attribuëriez au Dia

ble l'honneur des plus

merveilleux ouvrages de la

Nature.

Quand on vous diroit par

exempleque le divin Apol

lonius Thianeusfur conceu

fans l'operation d'aucun

homme, & qu'un des plus

hauts Salamandres deſcen

dic
pour s’immortaliſer

vec ſa mere : vous diriez

queceSalamandre étoit un

é

el

é

27

2
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Demon , & vous donne

riez la gloire au Diable, de

la generation d'un des plus

grands hommes qui ſoient

fortis de nos mariages Phi

loſophiques,

Mais , Monſieur ( inter

rompis-je) cet Apollonius

cft reputé parini nous pour

un grand Sorcier , & c'eft

tout le bien qu'on en dic.

Voilà ( repritle Comte )un

des plus admirables effers

de l'ignorance & de la

mauvaiſe éducation Par

ce qu'on entend faire à la

nourrice des contes de
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Sorciers, tout cequi ſe fait
d'extraordinaire ne peut a

voir que le Diable pour

Auteur. Les plus grands

Docteursontbeau faire,ils

n'en feront pas crus s'ils ne

parlent commenos nour

rices. Apollonius n'eſt pas

né d'un homme ; il entend

lelangage des pyſeaux ; il

eft veu en meſme jour en

divers endroits du monde;

il diſparoift devant l'Em

pereur Domitien qui vept

le faire mal traiter , il ref

fuſcite une fille parla yer

tu de l'Onomance ; il dit à

;
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ill

Epheſe en une aſſemblée

de toute l'Alie qu'àqu'à cette

meſme heure on tuële Ty

ran à Rome. Il eſt queſtion

de juger cet homme , là

nourrice dit , c'eſt un Sor

cier ; Saint Jerôme& S. Ju

ftin le Martyr, diſentque

cen'eſt qu'un grand Phi

loſophe. Jerôme , Juſtin ,

& nous Cabaliſtes , ſerons

des viſionaires , & la fem

.melette l'emportera. Ha!

que l'ignorant periſſe dans

ſon ignorance :maisvous,

mon enfant , fauvez vous

du naufrage.

Quand
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Quand vouslirez quele

celebre Merlin nâquit ſans

l'operation d'aucun hom

me,d'une Religieuſe, fille

du Roy de la grand'Bre,

tagne ; & qu'il prediſoit

l'avenir plus clairemene

qu’un Tyreſie ; ne dites

pas avec le peuple qu'il é
toit fils d'un Demon in

cube , puis qu'il n'y en eût

jamais; ny qu'il prophetia

foit
par l'artdes Demons,

puis que le Demon eſt la

plus ignorante de toutes

les creatures :, fuivant la

ſainte Caballe. Dites avec

V

$
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و

les Sages,que la Princeſſe

Angloiſe fut conſolée dans

få folitude par un Sylphe

qui eur picié d'elle , qu'il

prit ſoin de la divertir, qu'il

Iceut luy plaire , &que

Merlin leur fils fut élevé

par le Sylphe en toutes les

fciences, & apprit de luy à

faire toutes les merveilles

que l'Hiſtoire d'Angleter

.

Ne faites pas non plus

l'outrage aux Comces de

Cleves,de dire que le Dia

ble eft leur pere ; & ayez

meilleure opinion du Syl

reen raconte .

;
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phe, que l'Hiſtoire dit qui

vint àCleves fur un Navi

te miraculeux trainé par

un Cygne, qui y eſtoit aty

tachéavec unechaine d'ar.

gene. Ce Sylphe apres a

voir eu pluſieursenfans de

l'heritiere de Cleves , re.

parcit un jouren plein mi.

dy à la veuëde tout le mon.

de ſur ſon Navire aërien .

Qu'a - t - il fait à vos Do.

cteurs, quiles oblige à l'c.

rigeren Demon,

Maisménagerez - vous

affez peu l'honneur de la

Maifon de Luſignan ? &

V ij
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donnerez vous à vos Com

tes dePoitiersune genealo

ġie diabolique ? Que direz

vous de leurmere celebre

Je croy , Monſieur ( inter

rompis-je) que vous m'al:

lez faire les contes deMe

lufine. Hayſi vousmeniez

l'Hiſtoire de Meluſine ( re

prit - il ) je vous don.

ne gagné: mais ſivous la

niez ,il faudra brûler les

Livres du grand Paracelſe

qui maintient encinqou

fix endroies differens qu'il

n'y a rien de plus certain

qué cette Meluſine eſtoit

3
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;une Nymphe ; & il faudra

démentir yos Hiſtoriens,

qui-diſent que depuis fa

mort , ou pour mieux di

re depuis qu'elle diſparut

aux yeux de ſon mary, el

le n'a jamais manqué ( tou

tes les fois que fes defcen

dans eftoient menacez de

quelque diſgrace, ou que

quelque Roy de France

devoit mourir extraordi

nairement) de paroiſtre en

deüil ſur la grande tour du

Chaſteau de Luſignan

qu'elle avoit fait baſtir:

Vous aurez une querelle
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Penſez - vous ,

>

avec tous ceux qui defcen.

denr de cette Nymphe ,

ou qui font alliez de fa

Maiſon ; ſi vous vousoba

ftinez à ſouftenir que ce

fut un Diable.

Monfieur

fluy dis - je ) que ces Sei
gneurs aimentmieux eftro

originaires des Sylphes ?

His Paimeroientmieux, fans

doute ( repliqua-t-il). s'ils

fçavoient ce que je vous
appreos, & ils tiendroient

grand honneur ces nail

fances extraordinaires. Ils

connoîtraient s'ils avoient

?

6
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quelque lumiere de Caba

le , que cette ſorte de gene

ration eſtant plus confor

me à lamaniere dont Dieu

entendoit au commence

mentquele monde fe mul

tipliaſt , les enfans qui en

naiſſent ſont plus heureux,

plus vaillans , plus ſages ,

plus renommez &plus

benis de Dieu . N'eſt - il

pas plus glorieux pour ces
hommes illuſtresde def

cendre de ces creatures fi

parfaites , fi fages , & fi

puiſſances , que, que de quel

que fale Lurin , ou de

>

>
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quelque infame Aſmo,

dée.

Monſieur (luy dis-je) nos

Theologiens n'ont garde
de dire

que
le Diable ſoit

pere de tous ces hommes

qui naiſſent fans qu'on

fçache qui lesmetau mon

de. Ils reconnoiſſent que

le Diable eſt un eſprit, &

qu'ainſi il ne peut engen

drer. Gregoire de Nicę

freprit le Comte ) ne dit

pas cela ; car il tient que
les Demons multipliene

entr'eux comme les hom*

mes. Nous ne ſommes pas

de
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de ſon avis ( repliquay-je )
mais il arrive | diſent nos

Docteurs ) que.... Haķ

ne dites pas ( interrom

pit le Comte ) ne dites) pas

ce qu'ils diſent , ou vous

diriez comme eux une fot

tiſe tres- fale & tres - mal

honneſte. Quelle abomi
nable défaiteont-ils trou

vé -là ? Il eſt étonnantcom

me ils ont tous unanime

ment embraſſé cette ordu

re , & comme ils ont pris

plaiſir de poſter des farfa

ders aux embuſches, pour

profiter de l'oiſive brutag

X
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lité des Solicaires , & en

mettre promptenent au

monde ces hommes mira.

culeux , dont ils noirciſſent

l'illuftre memoire par une

fi vilaine origine. Appel

lent- ils cela philoſopher ?

Eſt il digne de Dieu , de

dire qu'il air cette com

plaifance pour le Demon
de favoriſer ces abomina

tions ; de leur accorder la

grace de la fecondité qu'il
a refufée à de grandsSaints;

&de recompenſer ces falle

tez en creant pources em

brions d'iniquitédesames
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plus heroïques ,que pour

ceux qui ont eſté formez
dans la chafteré d'unma

riage legitime ? Eſt-il digne

dela Religion de dire com

me font vos Docteurs

quele Demon peut parce
deteftable artifice rendre

enceinte une Vierge du .

rant le ſommeil fans pre

judice de ſa virginité; ce

qui eſt auſſi abſurde que

l'Hiſtoire que Thomas

d'Aquin ( d'ailleurs . Au

teyr tres -ſolide,& qui ſça

voir un peu de Cabale )

s'oublie allez luy -meſme

X ij
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pour conter dans ſon fi

xiéme Quodlibet ; d'une fil
le couchée avec ſon pere ,

à qui il fait arriver meſme

avanture que quelquesRaw

bins heretiques diſent qui

avint à la fille de Jeremie, à

laquelle ils font concevoir

le grand Cabaliſte Benfy

rahen entrantdanslebain

apres le Prophetc. Jejure.

rois que cette impertinen ,

ceacité imaginéepar quel

que.... San

Si j'ofois,Monſieur, in

terrompre voſtredéclama.

ţion ( luy dis-je ) je vous
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A

.

avouërois pour vous apai

ſer qu'il ſeroit à ſouhaitter

que nos Docteurs cuſlene

imaginé quelque ſolution
dont les oreilles

pures

comme les voſtres s'offen

ſaflent moins. Ou bien ils

devoient nier tout - à - fait

les faits ſur quoy la que

ſtion eſt fondée.

Bon expedient ( reprit

le Comte. ) Hé! le moyen

de nier deschoſes conftank

tes : Mettez vous en la pla

ce d'unTheologien àfour

rure d'hermines, & ſuppo

fez que l'heureux . Danhu,

X iij



246 Quatriéme Entretien

zerus vientà vous comme

à l'Oracle de la religion .....

En cér endroit un La

quais vint me dire qu'un

jeune Seigneur venoit me

voir. Je ne veux pas qu'il

me voye ( dit le Comte.) Je

yous demande pardon ,

Monſieur ( luy dis-je )vous

jugez bien au nom de ce

Seigneur , que je ne puis

pas faire dire qu'onneme

voit point: prenez donc la

peine d'entrer dansce ca

binet. Ce n'eſt pas la pei.

ne ( dit-il) je va me rendre

inviſible. Ha ! Monſieur
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>

( m'écriay - je" ) creve de

diablerie ( s'il vous plaiſt )

je n'entens pas raillerie là

deſſus. Quelle ignorance

( dit le Comte en riant &

hauſſant les épaules ) de

ne ſçavoir pas., que pour

eſtre inviſible il nefaut que

mettre devant ſoy le con

traire de la lumiere ! Il paſ

ſa dans mon cabinet, & le

jeune Seigneur entra preſa

qu'en meſme temps dans

ma chambre : je luy de

mande pardon ſi je ne luy

parlay pas de mon avantu .

re .

X iiij
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